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Éditorial 

L’histoire de la production du savoir géographique, a été conçue et l’est toujours à partir de la dynamique 

d’une pensée et d’un discours scientifique. 

Cette production du savoir géographique touche aux méthodes, aux concepts, aux  théories, aux 

emprunts de la discipline et à sa place dans la sphère des sciences. Elle concerne l’objet de la géographie 

comme un corps de savoir spécifique dans le corpus scientifique. D’une pensée de la géographie qui 

privilégie la description des faits pour atteindre l’explication par une démarche inductive, vision utilisée 

par les principaux fondateurs de la géographie, elle parvient à l’explication des phénomènes étudiés. 

Trouver des réponses aux questions d’aujourd’hui, c’est dépasser l’étude des apparences visibles pour 

se pencher aussi sur les rôles invisibles de l’espace dans la vie de chacun et dans le fonctionnement de 

la société. La géographie cherche dans ce contexte à devenir une science nomothétique avec des 

chercheurs qui suivent simultanément deux voies. La première qui est une quête de similarité présente 

dans la diversité des espaces et, à partir d’elle des règles (voir des lois) qui caractérisent l’organisation 

de l’espace par l’homme. Et la deuxième, celle d’un recours à la démarche déductive comme méthode 

scientifique. 

Quant au discours scientifique, il privilégie d’une part l’analyse spatiale, la recherche de règles, voire 

de lois dans la répartition des objets dans l’espace. A ce titre, il s’efforce d’analyser les formes spatiales 

en mettant en évidence les processus à l’œuvre. Et d’autre part, il recherche le sens de ces formes 

spatiales, sens qu’elles ont pour les divers groupes utilisateurs de l’espace à titre permanent ou 

temporaire. Tout en ne perdant pas de vue que la pensée et le discours doivent nourrir la science 

géographique, le rôle du géographe n’est-il pas alors de produire des connaissances utiles pour expliquer 

les comportements humains dans l’espace et d’en analyser les conséquences ? Pour ce faire, la 

Géographie s’est appropriée des outils et des techniques tels que le Système d’Information 

Géographique qui ont fait d’elle une des sciences avec lesquelles il faut compter face aux nombreux 

enjeux d’un monde dynamique. 

En clair, la Géographie se positionne comme la science de prise de décision, voire la science de 

l’avenir. GEOPORO se présente alors comme la plateforme de publication et de publicisation des 

recherches des géographes d’ici et d’ailleurs soucieux par la qualité de leur contribution à participer aux 

prises de décisions dans leur environnement socio politique, économique et culturel. Cette revue est 

dotée d’un conseil scientifique et de lecture international. 

Par KONAN Kouamé Hyacinthe 
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1. Note aux contributeurs 

 

«GEOPORO», la revue du département de géographie de l’université Peleforo 

Gon Coulibaly  fondé en 2023 est un espace de diffusion de travaux originaux 

des Sciences géographiques. Elle publie des articles originaux, rédigés en 

français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 

autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le 

Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. 

Les contributeurs doivent s’y conformer.   

 

1.1. Les manuscrits  

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) 

et NOM (s) de l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse 

électronique de (des) auteur(s), le résumé en français (250 mots), les mots-clés 

(cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même nombre que 

les mots-clés). Le résumé doit synthétiser le contexte d’étude, l’objectif général, la 

méthodologie et les principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la 

structuration habituelle du texte scientifique : Introduction (Problématique ; 

Hypothèse et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthode ; Résultats ; 

Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Les notes infrapaginales 

sont à proscrire. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres 

langues que celle de l’article en italique. Le nombre de pages du projet d’article 

(texte à rédiger dans le logiciel word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) ne 

doit pas excéder 15. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la 

façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book antiqua 12 gras), 1.1. 

Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique), 1.2.1. Troisième niveau (Book 

antiqua 12 italique).  

 1.2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 11). La source (centrée) est indiquée en-

dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 

doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.   

La présentation des illustrations (figures, tableau, photos et schéma) doit 

respecter le miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la 

source, de l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 

 



2. Notes et références 

2.1. La citation des passages 

Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 

(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation  

Elles sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : - Initiale (s) du 

Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, pages citées (B. 

A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur 

(année de publication, pages citées). Exemples: - En effet, le but poursuivi par M. 

Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte 

qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…)» - Pour dire plus 

amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne 

(1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 

toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le 

dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on 

désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation 

positive d’économie populaire. - Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine 

mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. 

Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est 

vécu concrètement par les populations concernées comme une crise globale : crise 

socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et 

douloureux), mais aussi crise socioculturelle et de civilisation traduisant une 

impréparation socio-historique et une inadaptation des cultures et des 

comportements humains aux formes de vie imposées par les technologies 

étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).   

2.3. Les divers éléments d’une référence bibliographique 

Ils sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de 

publication, Titre, Lieu de publication, Editeur, pages (p.) pour les articles et les 

chapitres d’ouvrage. Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un 

ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal 

est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour 

un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où 

un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le 

nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

  



2.4. Les références bibliographiques  

Elles sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par 

exemple :  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Ethique, politique, 

société, Paris, Gallimard.  

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. DIAGNE  

TAPE Sophie Pulchérie, 2019, « Festivals culturels et développement du tourisme 

à Adiaké en Côte d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL), la date et l’heure 

de consultation.  

 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 

bibliographie.  

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45 par 

exemple et non pp. 2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

3.6. Plan : Introduction, Outils et méthode, Résultats, Discussion, 

Conclusion, Références Bibliographiques.  

3.7. L’année et le numéro de page doivent accompagner un auteur cité dans 

le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). Exemple : KOFFI 

S. Y. et al. (2023, p35) ou (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 

Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, 

faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en 

Anglais (y compris le titre de l’article).  

Introduction : elle doit comporter un bon croquis de localisation du secteur 

de l’étude.  

Outils et méthode : l’auteur expose uniquement ce qui est des outils 

utilisés lors des enquêtes entre autres et l’approche méthodologique.  

Résultats : l’auteur expose ses résultats qui sont issus de la méthodologie 

annoncée dans Outils et méthode (pas les résultats d’autres chercheurs). Il doit 

également faire l’analyse des résultats en traduisant l'explication de la relation 

entre les différentes variables, objet de l’article.  



Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; Dans cette 

discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des travaux 

antérieurs pour dégager les différences et similitudes, dans le sens d’une 

validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 

dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 

importante qui peut occuper jusqu’à plus de deux pages.  

Conclusion : elle devra être concise et précise. 

 

Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de leurs 

contributions. La Revue GEOPORO reçoit en continu les contributions et paraît 

deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 

une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 

GEOPORO exige de ses auteurs une contribution financière de 50 000 FCFA, 

représentant les frais d’instruction et de publication. 
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Résumé  

Au Bénin, malgré l’existence de plusieurs outils de planification territoriale élaborés pour 
promouvoir le développement durable des communes, l’occupation anarchique de l’espace se 
poursuit. Cette recherche vise à analyser les implications socio-économiques et spatiales des 
modes d’installation des ménages dans les villes de Ouidah et d’Abomey-Calavi. 
La méthodologie adoptée comprend trois volets : la collecte des données, leur traitement et 
l’analyse des résultats. La collecte des données a été faite grâce aux recherches documentaires 
et enquêtes auprès des groupes cibles sur le terrain. Au total, 150 personnes ont été soumises 
aux enquêtes dans les deux communes dont 40 personnes ressources. Les logiciels Word 2013 
et le tableur Excel 2013, ont été respectivement mis à contribution pour le traitement de texte, 
la réalisation des graphiques et tableaux. Les résultats obtenus ont été analysés à l’aide du 
modèle SWOT.      
Les résultats obtenus révèlent que les ménages (89 %) s’installent dans les villes de Ouidah et 
d’Abomey-Calavi avant les opérations de lotissement. Or, dans la norme, le lotissement doit 
précéder l’installation humaine. 3,15 % seulement ont mené des démarches administratives 
avant d’entamer leur construction. Ces installations anarchiques engendrent de nombreuses 
conséquences dont les conflits fonciers, l’insuffisance des services de base, l’émergence de 
nouvelles activités économiques des localités périurbaines. En matière d’éclairage, 43,1 % des 
ménages utilisent l’électricité fournie par la SBEE et 49,7 % des ménages utilisent du pétrole. 
Il se pose alors de multiples problèmes d’infrastructures et de services nécessaires à une 
population de plus en plus importante. 

Mots clés : Ouidah, Abomey-Calavi, planification spatiale, stratégies résidentielles, foncier 

Abstract 

In Benin, despite the existence of several territorial planning tools developed to promote the 
sustainable development of municipalities, the anarchic occupation of space continues. This 
research aims to analyze the socio-economic and spatial implications of household settlement 
patterns in the cities of Ouidah and Abomey-Calavi. The methodology adopted includes three 
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components: data collection, processing and analysis of the results. Data collection was carried 
out through documentary research and surveys of target groups in the field. In total, 150 
people were surveyed in the two municipalities, including 40 resource people. Word 2013 
software and the Excel 2013 spreadsheet were respectively used for word processing and the 
creation of graphs and tables. The results obtained were analyzed using the SWOT model.The 
results obtained reveal that households (89%) settle in the towns of Ouidah and Abomey-
Calavi before the subdivision operations. However, in the standard, the subdivision must 
precede the human settlement. Only 3.15% carried out administrative procedures before 
starting their construction. These anarchic installations generate numerous consequences 
including land conflicts, the insufficiency of basic services, the emergence of new economic 
activities in peri-urban localities. In terms of lighting, 43.1% of households use electricity 
supplied by SBEE and 49.7% of households use oil. This then poses multiple problems of 
infrastructure and services necessary for an increasingly large population. 

Keywords: Ouidah, Abomey-Calavi, spatial planning, residential strategies, land 

Introduction 

D’après l’ONU-Habitat (2012, p.8), le manque de politiques et de réglementations 

claires relatives à la gestion du foncier conduit souvent à une occupation anarchique 

du territoire et à la dégradation des ressources naturelles. Le développement durable 

ne peut donc être une réalité que lorsque la question foncière notamment l’accès, 

l’utilisation et le contrôle sont clarifiés. Dans un contexte global de croissance 

démographique et d’urbanisation rapide, l’établissement de règles et de procédures 

claires et inclusives de gestion foncière apparaît comme un préalable indispensable à 

la réussite des politiques publiques de développement (K. Deninger, 2005, p.8).  

Le Bénin s’est engagé depuis une quinzaine d’années dans la phase active de la 

décentralisation. Ce processus, tout en faisant des communes, des acteurs de 

développement au côté de l’Etat central (PDM, 2000, p. 67), leur a conféré la 

compétence de gérer le foncier et les ressources qui lui sont liées. Mais l’absence 

d’outils efficaces de gestion du foncier couplé à la diversité des situations et pratiques 

foncières, rendent la maîtrise foncière difficile aux communes (A. B. Malomon, 2018, 

p.25). Habiter sa propre maison, avoir un « chez-soi » est une obsession des ménages 

quel que soit leur niveau de revenu. Ceci entraîne une course effrénée à l’acquisition 

d’une parcelle de terrain dans un marché foncier assez libéral en vue de la 

construction. Face à ces constatations et au regard des multiples contraintes que 

rencontrent les communes du Bénin, n’est-il pas nécessaire d’approfondir les 

réflexions afin d’apprécier les modes d’installation des ménages au regard des outils 

de planification spatiale disponibles. Le présent travail se propose d’analyser les 
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modes d’installation des ménages et ses implications socio-économiques et spatiales 

dans les villes de Ouidah et d’Abomey-Calavi. 

1. Matériels et méthodes 

1.1 Cadrage géographique de la recherche 

Le milieu de recherche est couvert par les communes de Ouidah et d’Abomey-Calavi. 

Les communes de Ouidah et d’Abomey-Calavi sont situées dans le Département de 

l’Atlantique, entre 1°57‟ et 2°17‟ Longitude Est et, 6°15‟ et 6°30‟ de Latitude Nord 

pour la commune de Ouidah, et 2°00‟ et 2°15‟ Longitude Est et, 6°35‟ et 6°58‟ Latitude 

Nord pour la commune d’Abomey-Calavi. Les deux communes couvrent une 

superficie de 293,49 Km². De par leur position géographique, elles sont considérées 

comme des localités périurbaines de Cotonou (figure 1). 

 

Figure 1 : Situation géographique des communes de Ouidah et d’Abomey-Calavi 

1.2- Données utilisées 

Les données utilisées sont qualitatives et quantitatives. Il s’agit des :  

- données relatives aux modes d’installations des ménages des communes de 

Ouidah et d’Abomey-Calavi ; 

- données sur les pratiques foncières fournies par les chefs de terre, sages et 

notables pour comprendre les logiques et perceptions des populations relatives 

au foncier dans le secteur de recherche ; 
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- données relatives aux projets de réalisation d’infrastructures 

sociocommunautaires, et d’aménagement fournies par les autorités locales pour 

évaluer leurs impacts sur la population du secteur de recherche. 

1.3- Techniques, outils et matériels de collecte des données 

L’identification des arrondissements et villages enquêtés est réalisée sur la base des 

critères suivants : le poids démographique de l’arrondissement ou du village, la 

présence d’un nombre important de ménages, l’existence de nombreuses transactions 

foncières sur les dix dernières années et l’observation de profondes mutations liées à 

l’urbanisation. Sur la base des données du dernier Recensement Général de la 

Population et de l’Habitation de 2013 (RGPH 4), six arrondissements ont été retenus 

par commune pour les enquêtes de terrain : Abomey-Calavi centre, Godomey, 

Akassato, Togba, Ouèdo et Glo-Djigbé pour la commune d’Abomey-Calavi et, Ouidah 

1, Ouidah II, Ouidah III, Ouidah IV, Pahou et Avlékété pour la commune de Ouidah. 

Pour l’enquête quantitative, la taille de l’échantillon au niveau de chaque village a été 

déterminée suivant la théorie probabiliste de Schwartz (1995). Les questionnaires 

administrés ont permis d’enquêter 110 ménages. En plus de cette population cible, les 

questionnaires ont été adressés aux chefs d’arrondissement (12), aux chefs de villages 

(24), quatre (4) responsables de l’administration communale. Au total, 150 personnes 

ont été enquêtées dans le cadre de cette recherche. En ce qui concerne les matériels, il 

a été utilisé l’appareil photographique numérique et l’enregistreur de son 

respectivement pour la prise de vues et pour l’enregistrement des entretiens, un GPS 

pour prendre les coordonnées géographiques. 

1.4- Traitement des données et analyse des résultats 

Les questionnaires et guides d’entretien renseignés sur le terrain ont été dépouillés 

pour préparer les données obtenues à un traitement informatique. Le dépouillement a 

été fait en allant des questions les plus complexes au plus simples. Le traitement des 

données est réalisé en utilisant le tableur Excel de Microsoft Office, et le logiciel 

cartographique Arc Gis 9.0. Cette procédure a permis de présenter les résultats 

analysés sous forme de tableaux, figures et cartes. Le modèle SWOT ou FFOM a permis 

d’analyser les résultats obtenus. 
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2- Résultats  

2.1- Modes d’installation des ménages dans les communes de Ouidah et d’Abomey-

Calavi 

2.1.1- Développement de ‘’chez soi’’ (maison individuelle), un fait caractéristique des 

populations des villes de Ouidah et d’Abomey-Calavi 

Face à la démission des autorités à organiser le territoire urbain, des stratégies 

individuelles d’accès à la terre se sont développées. Elles sont orientées par le pouvoir 

financier des acteurs, particulièrement ceux nantis des centres urbains à la recherche 

d’un lieu de vie propice à plus de bien-être. Ces stratégies individuelles sont aussi 

celles des populations à faible pouvoir d’achat motivées par le prix abordable de la 

terre vendue et la facilité d’accès à cette ressource. C’est ainsi que se côtoient des 

maisons de haut standing avec des habitations de fortune (planche 1). 

  

Planche 1 : Vues panoramiques des logements individuels dans les villes d’Abomey-Calavi 

et de Ouidah 

Prise de vues : HOUNSOU, mai 2023 

La planche 1 montre des maisons individuelles groupées dans l’arrondissement 

d’Akassato à Abomey-Calavi (Photo a) et à Pahou à Ouidah (photo b). Cette stratégie 

de la population qui opte pour une maison individuelle engendre l’étalement 

incontrôlé des habitations avec des conséquences sociales et spatiales importantes.  

2.1.2- Installation antérieure aux opérations de lotissement 

D’après les résultats d’enquêtes, 97 % des enquêtés ont déclaré que leur installation est 

antérieure aux opérations de recasement. Le lotissement dans les deux communes est 

fait après l’occupation humaine. La figure 2 présente les périodes d’installation des 

ménages dans les communes de Ouidah et d’Abomey-Calavi. 

a b 
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Figure 2: Période d’installation des ménages dans les villes de Ouidah et d’Abomey-Calavi 

Source : Enquêtes de terrain, juin 2023 

De l’analyse de la figure 2, il ressort que les ménages (89 %) s’installent dans les deux 

communes avant les opérations de lotissement. Cette occupation anarchique de 

l’espace s’explique entre autres par le retard dans la mise en œuvre des opérations de 

lotissement et la faible prise en compte des documents de planification. Ces documents 

ne tiennent pas compte des réalités actuelles parce que n’ayant jamais réussi à prévoir 

le croît démographique important que les deux communes ont connu. Les règles de 

zonage n’ont jamais été traduites sur le terrain, ce qui a fait que certaines zones non 

aedificandi ont été occupées. 

2.1.3- Vente des parcelles en milieu urbain au profit des terres périphériques  

Elle concerne généralement les ménages à revenu moyen qui vendent leurs parcelles 

en milieu urbain pour acquérir une autre parcelle située dans l’espace périphérique de 

la ville. Le véritable avantage est qu’il s’agit généralement d’une transaction foncière 

plus rentable pour le ménage à faible pouvoir d’achat. Dans la plupart des cas, le 

propriétaire est en mesure d’obtenir un meilleur prix en vendant son terrain situé en 

ville au profit d’une parcelle à la périphérie de la ville. Selon les investigations sur le 

terrain, 15 % des ménages enquêtés ont fait usage de cette stratégie. La planche 2 

montre une parcelle vendue par un retraité à Agori Djadjo dans l’arrondissement 

d’Abomey-Calavi au profit d’une autre parcelle acquise à Ouèdo. 

  

Planche 2 : Parcelle vendue par un retraité à Agori au profit d’un domaine situé à Ouèdo 

89%

8%3%

Avant le recasement Après le recasement Pas de réponses

a b 
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Prise de vues : HOUNSOU, mai 2023 

La planche 2 montre une parcelle bâtie démolie (photo a) à Agori Tankpè. Cette 

parcelle de 500 m2 vendue à Tankpè Agori (Abomey-Calavi) a été acquise selon le 

propriétaire dans les années 1990 à 500 000 F environ. Etant à la retraite et avec une 

situation socioéconomique peu reluisante, il décide de vendre ladite parcelle à 

15 000 000 F pour s’acheter une autre beaucoup plus moins chère dans 

l’arrondissement de Ouèdo où il habite désormais depuis mai 2023. Le reste des 

briques issues de la maison démolie a été récupéré par le ménage (photo b) pour être 

réutiliser sur son nouveau chantier à Ouèdo. 

2.1.4- Construction des habitations sans procédures réglementaires 

Les enquêtes du terrain révèlent que les populations ne mènent pas des démarches à 

l’endroit de la Mairie avant d’entreprendre leur projet de construction (figure 3). 

 

Figure 3 : Situation des habitations construites avec ou sans procédures réglementaires 

Source : Enquêtes de terrain, mai 2023 

La majorité des propriétaires (72,23 %) n’ont pas de permis de construire pour leur 

bâtisse. 3,15 % ont mené ces démarches avant d’entamer leur construction. Ces 

résultats sont conformes aux données issues du traitement des dossiers de demande 

des permis de construire dans les deux communes de 2016 à 2021 (Figure 4). 
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Figure 4 : Evolution du nombre de permis de construire délivrés par les mairies de Ouidah et 

d’Abomey-Calavi de 2016 à 2022 

Source : Services des Affaires Foncières / Mairies de Ouidah et d’Abomey-Calavi, juin 2022 

L’analyse de la figure 4 montre une faible délivrance du nombre de permis de 

construire. En cinq ans, 8 permis de construire ont été délivrés dans la commune de 

Ouidah contre 254 pour la commune d’Abomey-Calavi. Si pour certains (85 %), cette 

faible demande de permis de construire est une question d’ignorance, pour d’autres 

(15 %), il s’agit de la lourdeur administrative. 

2.2- Incidences socio-économiques et spatiales des modes d’installation des ménages 

dans les communes de Ouidah et Abomey-Calavi 

2.2.1- Développement du phénomène de la thésaurisation foncière 

Ce phénomène s’observe dans toutes les localités visitées. De vastes espaces sont 

achetés par des citadins venant généralement des centres urbains. Ces terres autrefois 

destinées à l’agriculture ne sont ni exploitées, ni valorisées (Planche 3). 

  

Planche 3 : Parcelles inexploitées à Kpossidja (Abomey-Calavi) et Pahou (Ouidah) 

Prise de vues : HOUNSOU, mai 2023 

La planche 3 montre une parcelle vide déjà vendue à Kpossidja (Abomey-Calavi) et à 

Pahou (Ouidah). Ces parcelles thésaurisées contribuent au recul des terres agricoles 

dans le secteur de recherche. 

2.2.2- Emergence de nouvelles activités économiques des localités périurbaines 

Les activités qui sont menées par les populations ne sont plus exclusivement rurales. 

De nouveaux modes de vie se développent car les populations locales optent de plus 

en plus pour un modèle d’habitat urbain. Il faut également noter, le développement 

des activités du secteur tertiaire telles que le commerce et l’artisanat (Planche 4). 

a b 
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Planche 4: Développement des activités commerciales dans les zones périphériques des 

villes de Ouidah et d’Abomey-Calavi 

Prise de vues : HOUNSOU, juin 2023 

Ces nouvelles activités développées dans les espaces périphériques des villes de 

Ouidah (Photo a) et d’Abomey-Calavi (Photo b) sont l’œuvre des ménages étrangers.  

2.2.3- Faibles distributions de l’énergie électrique et de l’eau 

La mise à disposition du courant électrique est l’un des services rares notamment dans 

l’espace périurbain des villes d’Abomey-Calavi et de Ouidah. A Ouidah, les enquêtes 

de terrain ont permis de constater que 43,1 % des populations utilisent l’électricité de 

la SBEE (Société Béninoise d’Energie Electrique) comme mode d’éclairage (figure 5).  

 

Figure 5: Mode d’éclairage des habitations dans la commune de Ouidah 

Source : INSAE, RGPH-4, 2013 

En matière d’éclairage et autres usages, 43,1 % des ménages de la commune de Ouidah 

utilisent l’électricité fournie par la SBEE et 49,7 % des ménages utilisent du pétrole.  Le 

même constat a été fait à Abomey-Calavi comme le montre la figure 6. 
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Figure 6: Mode d’éclairage des habitations à Abomey-Calavi 

Source : INSAE, RGPH-4, 2013 

L’analyse de la figure 6 montre que 59,6 % des populations utilisent l’énergie de la 

SBEE comme source d’éclairage contre 32,5 % qui utilisent le pétrole dans la commune 

d’Abomey-Calavi. Cette tendance résulte du faible lotissement des localités et des 

coûts élevés d’extension des réseaux. 

En absence de réseau dans les localités, les populations s’abonnent auprès des 

ménages qui en disposent ou prennent des compteurs dans les concessions qui 

bénéficient du passage du réseau de la SBEE (planche 5). 

  

Planche 5: Branchement électrique par le système de toile d’araignée à Ouèdo et à Agondji 

Prise de vues : HOUNSOU, juin 2023 

La planche 5 présente des branchements électriques par le système de toile d’araignée 

à Ouèdo dans la commune d’Abomey-Calavi (photo a) et à Agondji dans la commune 

de Ouidah (photo b). Quant à l’état d’approvisionnement en eau potable, la situation 

est quasiment identique dans les deux communes (figure 7). 
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Figure 7: Répartition des ménages selon les sources d’approvisionnement en eau à Ouidah 

Source : Enquêtes de terrain, juin 2023 

La figure 7 montre une faible couverture des besoins en eau potable. Le réseau 

d’adduction d’eau de la Société Nationale des Eaux du Bénin reste limité au centre 

urbain. La situation est identique dans la commune d’Abomey-Calavi comme le 

montre la figure 8. 

 

Figure 8: Répartition des ménages selon les sources d’approvisionnement en eau à Abomey-

Calavi 

Source : Enquêtes de terrain, juin 2023 

29,9 % des ménages s’approvisionnent en eau de puits non protégé, 28,2 % des 

ménages en eau de la SONEB ailleurs, 15 % des ménages en eau de puits protégé, 14,5 

% en eaux de la SONEB à la maison et 4,4 % usant d’eaux de pompe à motricité 

humaine. Les habitants des deux communes notamment dans les zones périphériques 

ne prennent pas le soin de les protéger et de les traiter (planche 6). 
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Planche 6: Environnement immédiat de quelques sources d’approvisionnement en eau  

Prise de vues : HOUNSOU, juin 2023 

La planche 6 montre deux puits mal entretenus qui pourtant servent de lieu 

d’approvisionnement en eau de boisson aux populations. La qualité de l’eau issue des 

différentes sources n’est pas certaine car il y a souvent des infections.  

2.2.4- Occupation de zones impropres à l’habitation 

Les zones impropres à l’habitation occupées par les ménages dans les villes de Ouidah 

et d’Abomey-Calavi observées sur le terrain concernent les zones non aedificandi et 

celles sujettes à la pollution électromagnétique. Le constat fait sur le terrain par rapport 

aux logements implantés dans ces zones impropres est peu reluisant (planche 7). 

  

Planche 7: Construction d’habitation en zone inondable à Agondji et à Ouèdo 

Prise de vues : HOUNSOU, juin 2023 

La planche 7 montre une maison en construction dans une zone non aedificandi à 

Agondji (photo a) et à Ouèdo (photo b). Tout comme les bas-fonds, les zones sujettes 

à la pollution électromagnétiques sont impropres à la production économique et à la 

fréquentation humaine. Mais dans les villes de Ouidah et d’Abomey-Calavi, les 

normes ne sont pas respectées faute de sensibilisation (photo 1).  

 

a b 
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Photo 1: Logements à proximité des pylônes de lignes électriques à haute tension à Misséssinto 

Prise de vue : HOUNSOU, juin 2023 

La photo 1 montre des logements dans une zone sujette à la pollution 

électromagnétique à Misséssinto dans la commune d’Abomey-Calavi. Il est observé 

les pylônes métalliques des lignes à hautes tensions avec une violation du périmètre 

de sécurité balisé.   

2.2.5- Conflits fonciers 

Ces conflits fonciers sont dus à la contestation des limites, la contestation des droits de 

propriétés, la contestation des terres d’héritage, la vente frauduleuse et l’occupation 

illégale des propriétés foncières. En l’absence d’un règlement à l’amiable, ces conflits 

sont déférés devant le tribunal de première instance de la commune (figure 9). 

 

Figure 9: Nombre d’affaires foncières introduites dans les TPI de Ouidah, Abomey-Calavi et 

Cotonou de 2014-2021 

Source : SIPAGeS, juin 2023 

De l’analyse de la figure 9, il ressort que la commune d’Abomey-Calavi est celle qui a 

le plus enregistré des conflits avec 4268 plaintes en 2021 contre 1349 en 2014. Le 

nombre élevé et croissant des plaintes foncières enregistrées à Ouidah montre la 

dynamique observée aujourd’hui dans ladite commune dans la gestion et l’occupation 

de l’espace. 

3- Discussion 
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Les résultats obtenus dans le cadre de cette recherche révèlent que les stratégies 

d’acquisition foncière des ménages engendrent d’importantes conséquences sur 

l’environnement et les populations qui y vivent. Les plus importantes sont 

l’insuffisance des services de base, l’émergence de nouvelles activités économiques des 

localités périurbaines, le recul du potentiel agricole. 

Ces résultats sont semblables à ceux de A. Da Cunha et al., (2007, p.172) qui affirment 

que la fragilité de la structure urbaine qui résulte du modèle d’habitat dominant dans 

les communes périurbaines est aujourd’hui manifeste. Les résultats de T. B. Danvidé 

(2015, p.9) abondent dans le même sens losqu’il estime qu’à Cotonou, le phénomène 

est plus qu'inquiétant. Selon l’auteur, les problèmes de planification se posent en 

termes d'occupation des zones impropres à l'habitat, de fragilité des surfaces bâties et 

de qualité des ouvrages d'assainissement.  

Face à ses enjeux, B. S. Tchaou (2014) montre comment la mauvaise gestion foncière 

des milieux urbains, où des mutations sont quasi-permanentes, peut freiner le 

développement local. A travers l’analyse des multiples facettes du processus de 

production de l’espace à des fins résidentielles, les conclusions de V. Manirakiza (2015, 

p.5) montrent que l’urbanisation spontanée est le résultat des alternatives mises en 

œuvre par les populations à faible revenu afin de produire leur logement face aux 

dispositifs urbanistiques rigoureux. En Afrique, selon S. Dauvergne (2011, p.45), les 

villes se caractérisent par leur horizontalité à cause des nombreuses habitations 

spontanées et donc précaires et très denses : elles ne présentent pas les avantages de la 

ville horizontale en Europe (intimité familiale, jardin) mais en subissent les 

désagréments (pollution, problème de transport…). 

Conclusion 

Au terme de cette recherche, il ressort que la non application des outils de planification 

et le retard accusé dans les opérations de lotissement contribuent à l’installation 

anarchique des populations dans les communes de Ouidah et d’Abomey-Calavi. Face 

aux besoins en logements de plus en plus croissants, les ménages développent diverses 

stratégies résidentielles dans les communes de Ouidah et d’Abomey-Calavi qui ne sont 

pas sans conséquences sur l’environnement et les populations qui y vivent. 
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